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JEAN JAQUES BUFFLE (1749-1788): ITINERAIRE D'UN POTIER GENEVOIS

Par Isabelle Naef Galuba

1

Plat en terre cuite Decor peint
aux engobes polychromes et

grave Signe et date «1773 Fait

par moi / Jean Jaque / Büffle»
Diam 38,5 cm Geneve, Mus6e

Anana, Inv 17640

«Honneur a vous, vaillants potiers de terre1

Phalange de travailleurs embarbotines
De cet enduit sublime ne vous inquietez gu6re
Votre histoire en deux mots la voici ecoutez»

Louis-Vincent Dunant1

Au cours du XVIIIe Steele, l'argenterie fut bannte des tables

de la noblesse au profit de la vaisselle de porcelaine et les

cours europeennes s'arracherent le secret de la fabrication
de «l'or blanc» que les alchimistes de la manufacture de

Meissen n'avaient pas reussi ä preserver2 La bourgeoisie et
la paysannene n'echapperent pas ä ce vent nouveau et

l'Europe vit eclore dans la seconde moitie du XVIIIe siecle

un nombre toujours croissant de faiencenes et d'ateliers de

potene Si les premieres firent ä mamtes reprises l'objet de

publications, les poteries quant ä elles n'ont ete que peu

etudiees En Suisse, nous connaissons surtout les productions

du canton de Berne, comme Celles de Langnau dans

l'Emmental et de Heimberg, cependant, dans la region
genevoise - et en Haute-Savoie particulierement -, foison-

naient aussi les ateliers de potene3 A Geneve meme et dans

les environs, les specialistes prmlegierent l'etude des desor-

mais celebres manufactures de faience4 et de porcelame, ä

Carouge et ä Nyon Seul Waldemar Deonna, ä la lumiere
des trouvailles archeologiques et de quelques archives fami-
liales, entrepnt de soulever un com du voile en posant

141



quelques jalons d'une histoire de la ceramique genevoise5
Le monde des «petits» ateliers de potene offrait done un
terrain pratiquement inexplore

S'il apparalt fort probable que les collections genevoises et
regionales possedent un certain nombre de pieces issues
d'ateliers locaux, leur identification reste problematique,
faute de pouvoir s'appuyer sur des sources eentes ou des

inscriptions autographes Ii s'avere encore plus laboneux
de s'mteresser aux hommes, ä ceux-lä memes qui petnrent
l'argile, tournerent et modelerent la päte, et qui decorerent
la terre de motifs pemts et graves dont l'iconographie rus-
tique nous promene parfois ä travers toute l'Europe Ces

artisans ne laisserent que tres occasionnellement leur nom
ou leur marque sur des objets domestiques voues par leur
relative fragilite et par leur usage quotidien ä tous les des-

tms, excepte celui de l'etermte

Parmi ses collections de potene populaire, le Musee Anana

possede un plat de terre cuite signe d'un certain Jean

Jaques Buffle et date de 1773 (fig l)6 Lorsque au hasard
des pages d'une publication parut la mention d'un «Buffle

tourneur ayant travaille ä Geneve»7, nous nous sommes
sentie comme le chercheur d'or contemplant sa premiere
pepite Qui etait Buffle7 Quelle avait ete sa contribution aux
arts de la terre et du feu7 Cette quete nous permettrait-elle
d'ecnre un nouveau chapitre de l'histoire de la ceramique
genevoise7 Pour repondre ä ces questions et penetrer dans

l'univers meconnu des potenes du XVIIIe siecle, nous
avons tente de retracer le parcours de Jean Jaques Buffle

LES ANCETRES BUFFLE

Au prmtemps 1717, Jean I Buffle, ongmaire de Vandoeu-

vres, prenait Susanne Cougnard pour epouse en l'eglise
de Samt-Pierre8 Quatre ans plus tard, le 5 fevner 1721,

vint au monde dans le village de Chene Jean II, le futur

pere de Jean Jaques9 En mars 1746, Jean II epousa Marie

Marguerite Himly10, bourgeoise de La Neuveville Un mois

auparavant, le «potier de terre et faiseur de fourneaux»11

avait ete regu habitant de Geneve12 De Jean II Buffle, nous

n'avons ensuite guere entendu parier, si ce n'est lors du

bapteme de son fils Jean Jaques, et dans le registre des

deces du Petit-Saconnex oü un «Jean Bufle fils de Jean, age

de 29 ans, enterre le 2e 86re» est cite en l'an 175013 La

precision de son äge ä sa mort amsi que plusieurs mentions

posthumes dans des documents relatifs ä sa veuve corrobo-

rent la possibilite que le Buffle decede ä Saconnex soit bien

Jean II qui naquit en 1721 D'autres investigations permet-

traient peut-etre de verifier si Jean II Buffle travailla dans

une poterie ä Saconnex On suppose que des ateliers exis-

taient ceans puisque avant 1764, Leonard Racle - faiencier,

dessinateur-architecte et ami de Voltaire - « s'mitia
au Grand-Saconnex ä l'art de la ceramique aupres de

maltres-potiers [ l»14 Racle aurait ensuite ouvert une
«manufacture de ceramique dans le pays de Gex», puis ä

Versoix une tuilerie-bnqueterie vers 1771 et une faiencene
en 177515

COEUR QUI TOUJOURS SOUPIRE N'AURA JAMAIS
QU'UN DESIR

Jean Jaques Buffle naquit le 18 jum 1749 et fut baptise le

vingt-deuxieme jour de ce mois dans la paroisse de Samt-
Gervais16 A peine äge d'un peu plus d'une annee, ll se

retrouvait orphelin de pere Ii ne resta pourtant pas long-
temps seul avec sa mere puisqu'en fevner 1752 celle-ci se

remariait ä Jean Faure, demeurant ä Chätelame17 Jean
Faure etait ongmaire du Dauphine et, comme bon nombre
de ses confreres provenant de la meme region, ll exergait la

profession de potier de terre18 Or, ll se chargea de l'educa-

tion du petit Jean Jaques et, füt-ce par goüt ou par tradition
familiale, celui-ci embrassa le metier de son pere et de son
beau-pere

De l'enfance et de l'adolescence de Jean Jaques, nous ne

connaissons nen de plus et c'est en 1773, grace au plat
conserve au Musee Anana, que nous retrouvons la trace de

notre artisan Cette oeuvre, oü lejeune Buffle, alors äge de

24 ans, a grave avec fierte ces quelques mots «fait par moi /
Jean Jaque / Buffle», est techniquement tout ä fait tradition-
nelle Le support de terre est revetu d'engobe «blanc», puis
grave et pemt aux engobes rouge, brun et vert19, avec l'ou-
til caractenstique des decorateurs de poterie domestique le

barolet20 Une glagure plombifere transparente renforce et

impermeabihse la piece qui est cuite en basse temperature21

Son diametre de 38,5 centimetres classe cependant
ce plat hors des normes habituelles

Sur le marli, au bord pmee et orne de touches d'engobes,

court une guirlande smueuse composee de deux rangees de

feuilles opposees longeant une arete centrale Au creux de

chaque courbe s'insere une petite fleur, tantöt une rose,

tantot une corolle en forme de tulipe Au centre figure un
trefle ä quatre coeurs, agremente de fougeres souples et de

bouquets sauvages stylises Dans le motif central s'mscnt

un poeme d'amour dont chaque strophe egrene ses vers
tendres, graves d'une main habile

«Je voudrait pouvoir me defandre dun si doux anguage-
mant mais est las mon coeur et trop tandre ll chen trop
son tourmant

Savoir telmen te le dire voila l'amour et mon plaisir mon
cceur qui toujour soupire naurat jamai qun desir
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Detail de la figure 1 Poeme grave dans le motif central
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Je voudrait pouvoir me defandre dun si doux
anguagemant et las mon coeur et trop tandre ll chain trop
son tourmant

Dans tat yeux charmante maitraise lamour quache son
flanbau tai yeux lui seur [ ]es dechame et ton sain fut
son bersau»

Un tel sujet d'ornementation emarge du repertoire decoratif
coutumier de la poterie aux engobes Le potier usa-t-il de

son art pour declarer sa flamme ä une belle qui lui aurait
msuffle cet elan lynque ou bien emprunta-t-il ces quelques
vers ä un poete de l'epoque7 Le style et le rythme de l'ecri-
ture pourraient egalement evoquer le domaine de la chanson

populaire qui, au XVIIle siecle, s'inspira notamment de

la Pastourelle medievale22 Les troubadours re-interprete-
rent au goüt du jour les histoires des bergeres et de leurs
galants d'oü ressortent les deux grands themes du succes et
de l'echec du galant Le ton desole de nos «couplets»
suppose d'ailleurs une premiere et dermere declaration d'un
amour qui n'aura d'autre recompense qu'un «coeur qui
toujour soupire» Quelle femme ne se serait point emue de

cette tournure poetique, ou tout au moms de l'onginal support

par lequel eile lui etait adressee7 Si ces lignes ne sont

pas de son cru, elles nous assurent pour le moins que
Buffle n'etait pas lllettre, bien qu'il eüt de l'orthographe une

vision quelque peu hasardeuse La tradition orale et la

chanson furent par ailleurs, ä l'epoque, Tun des vehicules
educatifs qui permirent a la classe populaire d'elever son
niveau mtellectuel23

L'INDEPENDANCE PROFESSIONNELLE, MAIS Ä QUEL
PRIX?

Le 22 mars 1775, Jean Jaques Buffle signait devant notaire

une obligation pour un emprunt de deux mille quarante
florins ä Franqois Hugonnet Sa mere et son beau-pere
firent office de temoins et se porterent garants ä condition

que la somme soit «emploie par lui ä son etabhssement

dans la dite profession de potier de terre»24 De fait, trois

jours plus tard, Jean Jaques concluait un contrat de bail de

quatre ans pour une «maison situee aud lieu de Dnse, soit

aux Chapelles» au-dessus de Carouge25 L'habitation

consistait en quatre chambres, y compns la cuisine, repar-
ties sur deux etages, et «de plus une boutique soit pottene
en terre dessous»26 Le bail assignait encore un grenier, une

cave «pour y mettre un tonneau de vin», une place cou-
verte pour proteger le bois, unjardm, «plus un four pour
cuire les ouvrages de pottene»27 Le loyer annuel s'elevait ä

cent vmgt-six livres Buffle s'engagea ä payer la moitie
d'avance et le reste chaque six mois pourvu que le bailleur

Christ Aldy lui laissät la jouissance d'un «tour, et un mou-
lm pour broyer les verms, cent et douze planches pour faire

secher les ouvrages plus un mortier de pierre pour tenir
la braise, plus deux fosses [ ] pour y tenir la terre de
lad pottene [ ]»28 La maison, completement equipee
en atelier, n'accueillait pas son premier potier, puisque le

precedent locataire, Etienne Noye, avait exerce la meme
profession29

Dans les temps qui suivirent, les affaires ne durent pas etre
flonssantes et l'mstallation s'avera probablement plus one-
reuse que Buffle ne l'avait imagine II s'enhsa dans les
dettes 11 n'avait pas encore honore sa premiere creance
avec le sieur Hugonnet qu'en novembre de la meme annee,
Jean Faure, son beau-pere, accourait ä la rescousse en lui
pretant trois cent soixante-neuf florins et neuf sols que Jean

Jaques promit de rendre «dans une annee avec mteret au

quatre et demi pour cent par an [ ] »30

ROANNE: UNE NOUVELLE VIE

Jean Jaques ne tint pas les quatre annees de bail Le Ier jum
1777, Sebastien Nicolas accueillait un nouvel ouvner dans

sa falencerie de Roanne «Le Sieur Jean Jaques Buffle, tour-
neur en fayance de Geneve»31

Sebastien Nicolas, un fabncant de faience ongmaire de

Saint-Vallier dans la Drome, etait arrive ä Roanne vers 1765

et s'etait mis au service de Jacques Maurice Gay, directeur
de la faiencene des Ursules Puis, en 1772, ll avait ouvert ä

la rue Poisson sa propre manufacture, reprise en 1796 par
ses trois fils Les descendants de Nicolas conserverent les

archives famihales, aujourd'hui deposees a la Bibhotheque
municipale de Roanne Parmi ces documents figure un
grand cahier sur lequel Sebastien Nicolas mscnvit diverses

remarques, entre autres le nom de ses employes, la nature
de leur production et leur salaire Ainsi, des son arrivee,
Buffle regut «20 livres par mois et sa table»32, retribution

qui le plagait parmi les ouvriers les mieux remuneres de la

manufacture Entre le 22 jum et le 9 octobre 1777, Buffle

gagna la somme de quatre-vmgt-onze livres pour son
travail33 Le livre de Nicolas contient aussi un apergu des

«marchandises faites par monsieur Buffle tourneur en
faience»34 Nous ne transcrirons pas la liste exhaustive de

cette production qui se compose par exemple de soupieres,
casseroles, ecuelles, terrmes, pots a bouillon, sucriers, pots
a moutarde, de diverses tallies Chaque sene est mdiquee
en nombre de pieces avec son pnx de revient, telles ces

«500 douz de cafetieres a 12 s la douz » ou encore ces

«48 soupieres grandes ä 20 s la Douz »35

Jean Jaques s'mtegrait si parfaitement a sa nouvelle situation

que le lOjanvier 1778, ll epousa une jeune Roannaise,

Catherine Belm, fille du tailleur d'habits Jean Belm36
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Quatre jours auparavant, ll avait abjure «les erreurs de

Calvin» en l'eghse Samt-Etienne de Roanne37 Exile de sa

terre genevoise en pays catholique et mdissolublement lie ä

cette communaute religieuse par son manage, Buffle sem-

blait vouloir renier son passe et tourner definitivement une

page de sa vie 11 ne contmua probablement pas ä travailler
ä la faiencene Nicolas En effet, le 9 mai 1778 Sebastien

Nicolas «solde tout compte avec monsieur Le Bufle tour-
neur en faience»38 Jean Jaques se remit peut-etre une nou-
velle fois ä son compte Toujours est-il qu'en 1781, le

couple demeurait encore ä Roanne oü le «potier de terre»

est mentionne ä diverses reprises lors des audiences du

Bailliage de Roanne39 Apres cette date nous perdons sa

trace pendant plusieurs annees

L'EXIL EN FRANCE, CONSIDERATIONS

ECONOMIQUES ET SOCIALES

Quelles furent les causes qui amenerent Jean Jaques Buffle

ä fuir Geneve, alors qu'il etait etabli dans ses murs7 Les

voies d'mterpretation sont nombreuses et vanees

A une epoque oü des vagues mcessantes de huguenots
continuaient de trouver refuge ä Geneve40, on peut s'eton-

ner qu'ä l'inverse du bon sens un potier protestant soit parti
s'mstaller en terre catholique Parmi les motivations suscep-
tibles de l'avoir pousse ä une telle decision, des motifs eco-

nomiques et sociaux sont probables

Nous avons precedemment constate que Buffle semblait se

debattre dans les problemes financiers Reussit-il ä

rembourser sa premiere dette, quitte ä alourdir la creance fami-
liale7 Mena-t-il son atelier ä la failhte7 Ces hypotheses se

justifient a priori, car un patron n'aurait eu aucune raison
valable d'abandonner une affaire flonssante En outre, Jean

Jaques Buffle connaissait peut-etre le sieur Nicolas Ce

dernier aurait pu lui faire une offre de travail allechante, car,
nous l'avons remarque, Jean Jaques fut tres bien paye

Lorsque Buffle quitta Geneve, s'agissait-il d'un exil preme-
dite ou d'une fuite en catastrophe7 Notre perplexite a ete
ahmentee par une source epistolaire, datee de 1781, dont
nous retranscrivons le texte La lettre est adressee ä

«Monsieur Nicolas marchand fabricant en faience et porce-
laine dans la rue Poisson, ä Roanne en Forez»

«Monsieur

J'ai hesite longtemps si je devais prendre la liberte de

vous ecnre, je craignais, Monsieur, de vous importuner
mal a propos Mais l'idee de votre complaisance m'a
determine Je voulais done vous pner, Monsieur, de
m'mformer du nomme Jean Buffle qui a du etre chez

vous ll y a quelques annees, de me dire, sans meme lui
en nen communiquer s'il y est encore et dans le cas

contraire voulez vous bien me faire l'honneur de m'eenre

ou ll s'est retire si vous le savez Ne serait ce point abuser
de votre bonte que de vous pner, Monsieur, de m'hono-

rer d'une reponse par le premier courner Si vous dai-

gnez condescendre a cela vous obligenez sensiblement
celui qui a l'honneur d'etre

Monsieur Votre tres humble et obeissant
Dl Freydig

P S Vous aurez la bonte d'adresser votre reponse a

Monsieur Daniel Freydig a la Monnaie ä Geneve

Geneve le 13 septembre 1781 »41

Cette missive a peut-etre bien intrigue son destmataire

autant que nous1 Au moms Buffle n'etait-il pas parti sans en

avertir personne puisque Freydig connaissait sa destination

Par contre, Freydig semblait etre sans nouvelles

depuis plusieurs annees Mais qu'etait-il done arrive de si

grave qu'il desirät s'mformer de Buffle «sans meme lui en

nen communiquer», et qu'est-ce done qui requerait l'ur-
gence du «premier courner»7

Freydig, prenomme Jean Daniel et ne le 16 novembre 1756,
etudia les lettres, la philosophie et la theologie ä Geneve,

puis devmt pasteur Ii acceda ä la Bourgeoisie de Geneve en
1791 et termma sa vie ä Saint-Gall42 Nous n'avons pas la

solution ä cette mysteneuse lettre, mais on pourrait lmagi-
ner des relations d'ordre familial entre le pasteur et Buffle
En effet, on retrouve Frederich Freydig, le pere de Jean
Daniel, cite comme temom dans le contrat de manage du
demi-frere de Buffle43

Pour revemr aux causes de l'exil de Jean Jaques, outre les

preoccupations financieres et familiales, n'oublions pas que
Buffle etait un natif de Geneve et qu'il n'occupait done pas
une position sociale tres enviable44 Des le debut du XVIIIe
siecle, Geneve fut travaillee par de graves conflits sociaux
La bourgeoisie, classe marchande, pivot economique de la

societe genevoise, s'msurgea contre «l'ohgarchie ansto-
democratique» des quelques families regnantes qui mono-
pohsaient la totahte des droits civils et pohtiques45 Les

natifs, dans l'espoir d'amehorer leur condition encore plus
defavorisee, rejoignirent les rangs des protestataires Ces

querelles troublerent Geneve tout au long du siecle, passant

par des penodes de crises severes au cours desquelles les
natifs gagnerent quelques rares privileges46 Ces vicissitudes

pourraient expliquer l'exil d'un potier

Par ailleurs, nous ne savons pas dans quelle mesure ce

metier etait reconnu Les potiers de terre formaient certai-
nement une caste professionnelle faible, en comparaison
des metiers de la «Fabrique» d'horlogene et de bijouterie,
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ou de l'indiennerie par exemple Iis ne disposaient vraisem-
blablement pas d'une structure corporative ancienne
Cependant, leur profession aurait pu se constituer en mai-
trise et done se soumettre ä des directives stnetes, comme
c'etait le cas des potiers d'etam et des imprimeurs47 Nous
n'avons trouve aueun document concernant l'organisation
professionnelle des potiers de terre, pourtant, dans les actes

notaries, Jean Jaques Buffle et Jean Faure sont appeles «me

potier», «me terrassier» ou encore «maitre faiencier»48
Cette termmologie reste neanmoins confuse et arbitraire
Buffle est Signale ä d'autres reprises comme «gargon potier»
ou simplement «potier en terre» On rencontre le meme
probleme avec les «maitres peintres» Nombre d'entre eux
etaient des immigrants venus de France, oü l'appellation
«maitre» signifiait de fait l'appartenance ä une corporation
Installes ä Geneve, lis conserverent cet attribut On peut
done se demander si le cas ne se repeta pas pour plusieurs
autres metiers et notamment pour les potiers Evidemment,
Buffle n'etait pas un immigre, mais le terme «maitre» a pu
etre utilise par contagion Quoi qu'il en soit, pour ces
professions toutes confondues, l'enjeu residait dans le Statut
social et les natifs n'obtinrent «d'etre admis avec les memes
droits que les Citoyens ä toutes les maitrises et ä toutes les

especes de commerce» qu'ä partir de 178149

Enfm, le marche de la potene semblait soumis ä forte

concurrence Alors qu'en France, le commerce de la cera-

mique etait protege depuis 1709 par des edits royaux mter-
disant l'importation de «porcelames, fayences et poteries
etrangeres»50, en Suisse romande la production ne suffisait

pas ä couvrir tous les besoms A Geneve et dans le canton
de Vaud, les autorites avaient accorde aux marchands
ambulants la permission de vendre leurs produits En

1764, les potiers de terre de Lausanne, Morges et Rolle pre-
senterent ä Berne une petition qui visait ä mettre un terme
ä cette concurrence nefaste A la suite de cette requete, les

colporteurs regurent l'mterdiction de vendre, hormis sur
les marches designes par les autorites51

Dans son «Rapport sur les arts et professions, plan de lois

ou de reglements qui peuvent faire prosperer l'mdustne
dans la Republique de Geneve», adresse au Comite Legis-

latif en 1794, Jean-Pierre Samt-Ours propose quelques

prmcipes pour «retablir cette egalite de bonheur dont tous
les hommes sont dignes, et particulierement cette classe

mdigente qui, mdustneuse, fait de l'emploi des heures son

unique subsistance»52 Ii preconise, entre autres, pour arre-

ter le «flot de mauvaises marchandises» qui arrive ä Geneve

ä grands frais, que Ton combatte «le peu de consideration,
le mepns meme que nous laissons echapper sur toutes les

professions qui ne sont pas ä l'ombre des lettres, de l'horlo-

gene, du commerce, professions souvent de la premiere
utilite»55 Parmi ces dernieres, Saint-Ours cite ä plusieurs

reprises celle de la potene qui est «restee pour les vases
d'usage ordinaire, dans le meme etat oü eile etait ll y a un
siecle, parce que le goüt n'a imprime aueune valeur sur la

main d'oeuvre, ce qui nous eüt rendu tous nos voisms tn-
butaires, si l'on avait pu les surpasser [ 1 C'est amsi que
plusieurs villes obtmrent avec des vases de terre ou des car-
neres de marbre, une opulence et une celebnte [ ]»54

Enfin, l'auteur ajoute qu'outre les preeeptes d'egahte
morale et commerciale, ll faudrait aussi se preoccuper
du bien-etre physique des concitoyens ahn de les preserver
de «ces contranetes qui motivent leur emigration»55

LE RETOUR

Le mardi 16 octobre 1788, ä six heures du matm, «Jean
Buffle des Päquis Potier de terre, äge de 40 ans» mourut
d'hydropisie de poitrme ä l'Höpital general Cet avis, qui
figure au Registre des Morts genevois56, constitue l'une des

dernieres sources mentionnant Jean Jaques Buffle, dont
nous avions perdu la trace des 1781 ä Roanne L'artisan
serait done revenu ä Geneve Son retour presente le pheno-
mene inverse ä son depart, ä savoir qu'un homme desor-

mais catholique revmt en pays Protestant

Le fait en soi ne pose pas grand probleme A cette epoque,
Geneve recensait quelques domicilies catholiques qui obte-

naient une permission de sejour pour trois mois renouve-
lables Neanmoms le cas de Jean Jaques etait nettement
plus complexe ä savoir qu'un natif protestant, ayant renie
sa foi, eüt l'msolence de revenir dans sa patne Buffle et sa

femme n'apparaissent ni dans le registre des etrangers
domicilies ä Geneve, ni dans celui des catholiques romains
titulaires d'un permis de sejour De retour au pays, Buffle
avait-il dissimule sa nouvelle religion7 S'etait-il reconverts
En cette fin de XVlIIe siecle, l'atmosphere n'etait plus ä

une «foi heroique», et un certain opportunisme n'est

pas invraisemblable

Jean Jaques, ä sa mort, habitait aux Päquis Qu'un potier de

terre ait demeure dans ce quartier n'a nen de sensationnel

Plusieurs sources revelent effectivement que de nombreux
ateliers de potene - particulierement des tuilenes - etaient

implantes aux Päquis des le XVe siecle57 Le faiencier

Moyse Baylon, qui se fixa par la suite ä Nyon, arriva en
1775 «aux Päquis, oü existait depuis 1682 une petite
fabnque de faience»58 En outre, sur le plan cadastral de la

banheue de Cornavm, etabli par Mayer en 1788, figurent
au moms deux «poteries» ou «terrassieres»59 Buffle aurait
vraisemblablement pu travailler dans l'un de ces ateliers

Jean Jaques Buffle etait semble-t-il fils unique Ii n'eut

apparemment aueune progeniture avec sa femme, puisque
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Plan de verification de la banheue de Cornavin, etabli par Mayer en 1788. Detail de la planche 24. Archives d'Etat de Geneve,

Cadastre B 86.

Catherine Belin, veuve, est designee «heritiere de Jean

Jacques Buffle»60.

Apres sa mort, sa femme aurait habite Nyon, selon une

source roannaise61. Nos recherches dans les archives com-
munales de Nyon n'ont pas atteste sa presence. En outre,
les sujets catholiques semblaient etre mal accueillis dans

cette ville: «... en mars 1789, il revient au Conseil un fait
scandaleux. Le sieur Baylon a regu chez lui sans le prevenir
un homme catholique, avec sa femme et un enfant! Cela ne

se peut tolerer, et ordre sera donne ä ces intrus de quitter le

pays»62. Catherine Belin aurait pu apprendre le metier de

son mari et plus tard travailler ä la faiencerie ou ä la
manufacture de porcelaine de Nyon. Les femmes n'etaient pas
absentes de la profession et s'occupaient souvent ä la

decoration des pieces. Quoi qu'il en soit Catherine retourna ä

Roanne oü eile convola en 1797 avec le citoyen Frangois
Carpeaux63 et mourut en 1824.

DES MEANDRES DE LA GENEALOGIE

Au detour des branches dun arbre genealogique plutot
labyrinthique, nous avons decouvert plusieurs bourgeons

qui meritent d'etre ici signales.

Jean Jaques Buffle avait peu connu son pere Jean II, mais

par un tournant du destin, il fut eduque par un maitre

potier, son beau-pere Jean Faure.

Fils de Jean Pierre et originaire de Bourdeaux (Drome),
Jean Faure fit probablement partie des immigres huguenots

qui quitterent le Dauphine pour recommencer leur vie plus
ä Test, accueillis dans la «Rome protestante». Nous evite-
rons de confondre Faure avec son contemporain et homonyme

Jean Fore, un potier venu de Saint-Sauveur-en-

Montagut dans le Vivarais64, qui aurait cree la premiere
poterie sise ä Plainpalais et dont la fille aurait epouse le
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4.

Vase de jardin. Faience peinte en vert et violet-mangan£se de

grand feu. Signe sur la base: «I D .1787. Faure». Haut. 80, diam.
41,5 cm. Geneve, Musee Ariana, Inv. AR 2753.

fatencier Honore II Blavignac65. Nous rencontrons le maitre

potier Faure, «demeurant ä Chatelaine», dans deux actes

notaries par lesquels il emprunta mille cinq cents florins en

1763, puis cent ecus en 176866. Il possedait une poterie-
terrassiere dans le quartier de Chatelaine (fig. 2), ou le plan

Mayer de 1788 lui attribue les parcelles 13 ä 20. Le lot

comprenait une maison et une terrassiere, une cour, deux

jardins, un verger, deux places et une carpiere, le tout
s'etendant sur plus de cinq cents quatre-vingt-dix toises67.

La derniere recapitulation des proprietaries, datant de

1797, signale Jean Faure au meme endroit.

Jean Faure et Marie Marguerite Himly, la mere de Jean

Jaques, eurent un fils Jean David68, qui, par consequent,
etait le demi-frere de Buffle. Jean David Faure ne faillit

point ä la coutume et devint potier de terre69. Le Musee

Ariana conserve un vase de jardin, en faience peinte en vert
et violet de grand feu, attribue ä Jean David (fig. 3). La
piece est signee et datee ä la base, sur un cote du pied: «I D
.1787. Faure»70. Le vase, d'une hauteur de 80 cm et d'un
diametre maximal de 41,5 cm, provient des collections que
Gustave Revilliod legua en 1890 ä la Ville de Geneve. Sa

forme et son ornementation neo-classique rappellent le
decor des «vases d'amortissement» qui couronnaient
certains poeles en faience de la meme epoque71. Jean David
fabriqua aussi des poeles, comme en temoigne celui qui est
conserve ä l'annexe du Musee d'ethnographie ä Conches et
dont un carreau est date et signe: «1800 / IDF» (fig. 4)72.

Pendant l'hiver 1775, Jean David Faure epousa «Jeanne
Pernette Glaus, fille de Hone Christ Glaus me thuillier origi-
naire de Ruggisberg canton de Berne, habitant ä Fernex
[..J»73. Ce Christ Glaus n'est autre que le Clauss qui arriva
en 1749 ä Ferney et se vit remettre par Madame Denis, en
1761, «ä titre d'abergement et moyennant une rente
annuelle et perpetuelle de 96 livres, la tuihere [,..]»74. Cet
atelier et ses dependances appartenaient depuis le milieu
du XVIIe siecle aux seigneurs ferneysiens. Voltaire, dont la

correspondance mentionne le tuilier Clauss en termes peu
flatteurs, usa et abusa cependant des services de la tuilerie
en commandant des «Milliers de thuiles courbes et
plates, carrons et chaperons [...]»75 lorsqu'il reamenagea
Ferney. Tandis que de nombreux artisans etaient debauches

apres la mort de Voltaire, la tuilerie Clauss ne periclita
pas. Bien au contraire, eile prospera et fut exploitee par
le fils Jean Louis et le petit-fils de Christ Clauss, Jean
Pierre, jusqu en 1838

UN RESEAU D'ATELIERS GENEVOIS

Bien que, jusqu'ä present, nous n'ayons pu encore identifier

aucune autre piece de Jean Jaques Buffle76, nous ne
desesperons pas qu'une visite dans les collections regionales

ou une decouverte archeologique devoilent d'autres
elements de sa production genevoise. La famille Faure
forme aussi un puits riche en informations qu'il faudra

exploiter.

A travers le periple des potiers que nous avons rencontres
au cours de notre quete et autour des noyaux ou leurs vies

se croisent, on voit se dessiner tout un reseau d'ateliers
dans la region genevoise. Chatelaine, les Päquis, Plain-

palais, Saconnex, Carouge, Versoix et Ferney ne sont pro-
bablement que le debut d'une longue liste. Si nous avons

pu eclairer quelques points de l'histoire de ces ateliers et de

leurs ouvriers, il faut perseverer pour qu'elle ne retombe

pas dans l'oubli, ni dans ce «mepns injuste»77 dont elle a

souffert pendant longtemps.
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Carreau de poele (detail). Faience peinte en camaieu violet-

manganese de grand feu. Signe et date: «1800 / IDF». Conches,

annexe du Musee d'ethnographie.

Abreviation:

AEG: Archives d'Etat, Geneve.
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